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LES RADICAUX 

Dans le Rappel, M. Henri 

Maret nous dit ce qu'il pense 

des radicaux. 

Qui aime bien, châtie bien, 

assure- t-on. 

Il faut que M. Henry Maret 

aime profondément ses coreli-

gionnaires politiques pour leur 

dire tant de dures vérités : 

Les Français dansent. C'est plaisir 

de les voir. Ils dansent, ils paieront. 

Voilà qui va bien. 

Ceux qui danseront en 1906 — car 

vous comprenez Lien que la danse ne 

sera pas finie — et qui, dans leur 

candeur, car il faut être poli, ne s'en 

doutent guère — ce sont les radi-

caux. 

Voici à peu près ce qui se passera 

à cette époque redoutée (je dis : re-

doutée, car on sait que les radicaux, 

qui depuis longtemps ont piétiné sur 

les principes, sans doute pour appren-

dre à mieux danser, ne se préoccu-

pent que de leur réélection). 

Les socialistes ayant eu le gouver-

nement effectif pendant toute la légis-

lature, mais ayant laissé le gouver-

nement nominal, c'est-à-dire la res-

ponsabilité à ces pauvres radicaux, 

s'empresseront de tenir aux électeurs 

ce langage, nullement dépouillé d'ar-

tifice : 

« Le parti radical a eu le pouvoir 

pendant quatre ans. Qu'a-t-il fait ? 

Rien. Nous l 'avons pourtant tous aidé 

puissamment et lui avons fait la partie 

belle. Mais quoi ? Ces pauvres radi-

caux avaient «ans donte de bonnes 

intentions ; seulement ils ne sont pas 

à la hauteur. C'est à nous maintenant 

qu'il faut venir, si tout de même vous 

voulez aboutir à quelque chose ». 

Et alors nous verrons chaque dé-
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E SECRET DU 

PERE ANSELME 
PAR 

Henry DURL.AHD 

I. 

LA MAISON DE LA CITÉ DES FÊBUR'S 

Dans un coin retiré des Batignolles. dans 

la cité des Fleurs, située au bas de l'avenue de 

Clichy, vivait paisiblement une honnête fa-

mille de petits bourgeois. 

La famille se composait de l'homme, de la 

femme et d'une jeune fille. ; 

L'homme pouvait avoir de cinquante-cinq 

à soixante ans. Il était grand, vigoureux, 

portait une longue barbe presque blanche ; 

mais ses yeux avaient conservé toute la viva-

cité, tout le pétillement de la jeunesse. 

La femme avait une cinquantaine d'années 

tout au plus. Elle était d'une taille moyenne, 

■ — ■ ... riïïm 

puté radical combattu et battu dans 

sa circonscription par un candidat 

socialiste nouveau venu dans l'arène. 

Alors ces pauvres radicaux feront pi-

tié, s'apercevant mais un peu tard, 

que ce n'est pas eux qu'ils ont tiré les 

marrons du feu, et que plus ils ont 

fait de concessions plus ils ont creusé 

leur tombe, plus ils ont travaillé pour 

ces mêmes socialistes, qui, après leur 

avoir pris leur programme, leur 

prendront tout naturellement leurs 

électeurs. 

Je sais bien qu'il n'y aura là qu'un 

changement de personnel, et que la 

politique de deux partis étant exacte-

ment la même, l'orientation ne subira 

aucune transformation. Mais avouons 

qu'il sera plaisant au point de vue 

des personnes, de voir tant de gens 

qui auront avalé tant de couleuvres 

tout simplement pour ramasser le 

plus d'électeurs possible, abandonnés 

par ceux-même qu'ils avaient, se 

trouver, révérence parler, pour avoir 

voulu sauter trop loin, le derrière par 

terre. 

Certes, il y aura alors matière à 

danser, car ce sera vraiment risible. 

Tout porte à croire, dès aujourd'-

hui, qu'en fait de blocs, puisque blocs 

ilya.il y en aura à cette époque plus que 

deux : celui de tous les mécontents qui, 

malheureusement (et c'est contre quoi 

nous essayons d'agir) pourraient bien 

pousser leur mécontentement jusqu'à 

confondre la République avec son ré-

gime ; et celui des socialistes, d'ailleurs 

admirablement assagis, continuant à 

réclamer les grands profits sociaux en 

public, mais contents en privé des pe-

tits profits que leur procure la pauvre 

vie de ce monde. 

Quand aux radicaux, où ça, les ra-

dicaux ? Disparus, envolés ; une petite 

fumée noire, là bas, en forme de nua-

et avait certainement dû être jolie, à en juger 

par les traits réguliers de son visage. 

Quand à la jeune fille, qui était âgée de 

dix-huit ans, elle était grande, élancée ; de 

loin, son aspect avait quelque chose d'un peu 

sévère ; on était frappé de la douceur de ses 

yeux bleus, delà finesse de =a peau ; on était 

charmé par la couleur dorée de ses cheveux, 

par le sourire de ses lèvres, en un mot, par 

un je ne sais quoi de troublant qui se déga-

geait de toute sa p?rsonne et qui tenait à 

cette réserve discrète, faite (l'un peu de timi-

dité et de beaucoup d'ignorance de la vie 

qui est l'apanage des jeunes filles élevées 

dans les saines et fortes traditions de famille. 

Le père avait pour nom Anselme Dormois. 

Il axait été professeur et répétiteur dans un 

lycée de Paris jusqu'à ces dernières années. 

Et maintenant qu'il avait amassé quelques 

petites économies, qu'il s'était fait de mo-

destes petites rentes, — oh ! combien mo 

destes. mail suffisantes aux besoins des siens, 

il avait renoncé au professorat pour s'adonner 

tout entier à un travail d'érudition et de pa-

tience, véritable étude de bénédictin ; il avait 

entrepris de traduire en français le livre de 

Job, d'après une édition rare parue en italien 

ge. «On jurerait un dindon,, dira le 

prince. Non* c'est plutôt un chameau.» 

HENRY MARET, 

député radical. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Le mariage 

Dans un livre sur le mariage, un 

écrivain anglais, M. Westermarck 

donne des détails curieux sur les prix 

auxquels se vendent les filles à marier 

chez quelques peuples... peu civilisés. 

Chez les Karoks de la Californie, 

le père reçoit un certain nombre de 

coquilles qui sont de la monnaie cou-

rante. Chez un autre peuplade de la 

Californie on donne dix à douze po-

neys : Chez les Cafres, trois ou cinq 

vaches sont considérées comme un 

prix élevé. 

Les Damaras sont fort pauvres ; ils 

acceptent volontiers une seule vache 

en retour de leur filie. 

Chez d'autres peuples, une chèvre 

est regardée comme un équivalant fort 

acceptable. Enfin, un voyageur racon-

te que dans l'Ouganda un père lui of-

frit sa fille pour une paire de bottes ! 

Statistique 

Un médecin suisse a eu l'idée ingô-

nipuse, sinon fort utile à l'humanité, 

de compter au podomètre le nombre 

de ses pas pendant toute une année. 

Il a trouvé comme total en chiffres 

ronds six millions de pas, exactement 

9,760,900 pas, soit une moyenne de 

25,740 pas par jour, sans compter les 

petites allées et venues sans impor-

tance. 

Sur ces 10 millions de pas, il y en a 

600,000 à 700,000 qui représentent 

autant de marches d'escalier, soit 

1,500 à 2000 par jour. 

A la vitesse moyenne de 2 pas par 

seconde et à la longueur de 2 mètres 

et due à un de ses collègues de Florence, avec 

lequel, depuis nombre d'années, il était en 

relations d'amitié. 

Le père Anselme comptait bien tirer de ce 

travail, quelque jour plus ou moins éloigné, 

une somme assez rondelette qui devait con-

tribuer à mettre un peu plus de beurre dans 

les épinards du petit ménage, du moins c'é-

tait là l'espoir qu'avait fait miroiter à ses 

yeux un éditeur de Paris en renom, et le père 

Anselmecroyait aux éditeurs comme,il croyait 

à l'Enéide, à Plutarque, à Voltaire et à Rous-

seau. ' - ' 

La famille vivait donc de petites rentes, 

qui ne lui permettait, il est vrai, d'autres dis-

tractions que celles d'aller le dimanche aux 

alentours du Point du Jour se régaler de* 

« frites » arrosées d'une bouteille de vin blanc 

de passer la journée sur l'herbe hospitalière 

du Bois de Vincennes, où l'on déjeûnait d'un 

peu de charcuterie emporté de Paris ; mais 

grâce au bon* ordre et à l'économie qui ré-

gnaient dans la petite maisonnette de la Cité 

des Fleurs, le «nécessaire de la vie » com-

me l'on dit, était assuré, et le père, la mère, 

et la fille étaient parfaitement heureux, vi-

vaient en parfaite intelligence. 

pour 3 pas, le nombre de pas quoti-

dien équivaut à 17 kilomètres lr2 par 

jour. 

Peut-être eùt-il mieux valu savoir 

combien de malades ce médecin a gué-

ris par an. 

Sus à l'alcool 

Un confrère rappelle qu'il y a quel-

que temps, le chirugien viennois bien 

connu, le professeur Lorenz a pris part 

en Amérique, à un banquet donné en 

son honneur. Pendant le repas il re-

poussa le petit verre qui se trouvait 

devant lui. Quelqu'un lui ayant de-

mandé s'il était àbstème, le professeur 

répondit'..1? Je suis chirurgien. Le suc-

cès de mes opérations dépend d'un 

esprit clair, de nerfs solides et de bons 

muscles. Je dois toujours avoir cela. 

Personne ne peut prendre de l'alcool, 

sans émousser ces fonctions. Voilà 

pourquoi, en ma qualité de chirurgien, 

je m- veux jamais pr
c
ndrede liqueurs.» 

Le nouveau Président 

Les journaux de Paris nous ont ap-

porté la nouvelle de la nomination de 

M. Uoumer, ancien gouverneur de 

Flndo-Chine, à la présidence de la 

Chambre des députés en remplacement 

de M. Brisson. 

Cette nomination fait pousser de 

hauts cris à la presse ministérielle, 

tandis que les radicaux dissidents com-

me Lockroy, Millerand, Hubbard, 

Maret et Leygues s'en félicitent et 

soient en [cette nomination la pelure 

d'orange qui renversera le ministère 

Combes ou tout au moins hâtera sa 

chute, pensant avec raison que leurs 

électeurs les ont envoyé au Palais-

Bourbon, non pas pour suivre M. 

Combes dans ses fantaisies politiques, 

mais pour s'occuper des affaires du 

pays et de leur circonscription. 

Mieux vaut tard que jamais. 

La femme du brave père Anselme — elle 

portait le prénom de Jeanne — contribuait 

pour une large part au tonauiir des siens. 

Elle avait une adoration pour son mari, 

qu'elle considérait comme un des plus grands 

esprits des temps modernes, et devant lequel, 

involontairement, elle avait bien parfois quel-

que peur, sentant ssn infériorité intellectuelle 

vis fi vis de celui qui lui avait enseigné le 

peu qu'elle savait. Jeanne n'adorait pa= moins 

sa fille ; quand aux voisins, elle avait parlé 

de sa Rosette, elle croyait avoir tout dit, et 

Rosette, enfant, avait bien un peu abusé des 

gâteries de la brave femme, n'en faisant qu'à 

sa petite tête et forçant papa et maman à se 

plier à tous ses petits caprices, à toutes ses 

petites volontés ; mais plus Rosette s'était 

formée, plus en elle apparaissait la jeune fille 

et plus aussi celle-ci était devenue "soumise 

et respectueuse, sentant que les années du ba-

billage et d'insoucience faisaient place peu à 

peu au sérieux et aux préoccupations delà vie 

dont cependant elle ne connaissait encore que 

les joies. 

( à suivre ) 

HENRY DURLANII. 
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Une montagne en feu. — Un 

violent incendie s'est déclaré dans la 

forêt d'Hongrie, près deValernes dans 

la journée de samedi dernier et à du-

ré 3 jours. 

Aussitôt la nouvelle du sinistre con-

nue à Sisteron, les autorités se sont 

rendues sur les lieux et ont organisées 

avec le concours de habitants de Va-

lernes et des agents forestiers, les 

moyens les plus rapides pour circons-

crire le feu ; mais aidé par un vent 

fort l'incendie allait toujours gagnant 

du terrain et il fallut faire appel à une 

compagnie du 3° de ligne venant de 

Digne, pour l' éteindre totalement. 

Renseignement pris, le mal serait 

moins grand que ce qu'il paraissait au 

premier abord, la broussaille et quel-

ques arbres auraient seuls brûlés. 

Les causes de l'incendie sont jusqu'à 

présent, inconnues. 

"*6 S** 

Médaille des Postes et Té-

légraphes. — Par arrêté ministé-

riel en date du 29 décembre 1904, la 

médaille d'argent des postes et des té-

lé3raphes a été décernée à M. Jour-

dan, facteur-receveur à Saint-Vincent 

de Noyers. 

■*£ 

Médaille militaire. — Ont été 

décorés de la médaille militaire ; 

M. Deck, maréchal des logis à Ma-

lijai. 

M. Reymond, ex-gendarme à Sis-

teron. 

•«3 SB-

Conférences agricoles dans 

l'arrondissement. — A l'occa-

sion des réunions qui ont lieu dans 

chaque canton le jour du tirage au 

sort et de, la présence de MM. les 

maires, ce jour-là au chef-lieu, M. le 

professeur départemental d'agricul-

ture accompagnera M. le sous-préfet 

dans les divers cantons de l'arrondis-

sement de Sisteron, donnera sous la 

présidence de M. le sous-préfet, des 

conférences dans chacune de ces villes. 

Nous publions ci-dessous l'état-ci-

vilvil du 1 er janvier au 31 décembre 

1904. 

Naissances 60 

Mariages 24 

Décès 93 

dont 28 décès à l'hospice de cette ville. 

Concours général agricole à 

Paris, du lundi 20 au mardi 

28 mars 1905. — Le Concours gé-

néral d'animaux gras, d'animaux re-

producteurs, d'animaux de basse-cour 

et de volailles mortes, de produits de 

laiterie, de produits agricoles et hor-

ticoles, de plantes et de produits de 

l'Algérie, de la Tunisie, des Colonies 

et des pays soumis au régime du Pro-

tectorat français, aura lieu, à Paris, 

à la Galerie des Machines, au Champ 

de Mars. 

Ce concours comprend les vins, 

cidres, poirés et eaux-de-vie de 

France, d'Algérie et de Tunisie, ré-

colte de 1904 ; ainsi qu'une exposition 

d'instruments et machines agricoles 

et de matériel d'emballage pour le 

transport des produits alimentaires 

agricoles et des fleurs . 

Pour connaître les dispositions de 

l'arrêté et les récompenses prévues 

s'adresser dans toutes les préfectures 

des départements. 

•*$ a»* 

Vol. — Un vol avec effraction a 

été commis dans la nuit de lundi à 

mardi, au magasin de M. Gabriel 

Lieutier, coiffi'ur, situé nu" \» place. 

Pour pénétrer dans le magasin le ou 

les voleur sont enlevé les volets et 

brisé ensuite une vitre pour pouvoir 

faire jouer la serrure. Ne trouvant 

sans doute pas assez pour se défrayer 

de leur peine — juste 3 pièces de 1 fr. 

ces visiteurs nocturnes ont fait main 

basse sur quatre rasoirs, et deux 

flacons de parfumerie. 

Ce n'est que le matin, lorsque M. 

Lieutier à ouvert son magasin qu'il 

s'est aperçu de ce cambriolage et à de 

suite porté plainte au brigadier de po-

lice et à la gendarmerie qui ont ou-

vert une enquête. 

CARTES de Visite sur beau carton 

bristol et Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

SAVON du CONGO Parfum s as ave 

Victor t aissier 

P.-L.-M. — Courses de Nice — 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de ï" et de 

2° classe, à prix réduits, de Lyon, 

Saint-Etienne et Grenoble pour Cannes, 

Nice et Menton, délivrés du au 25 

janvier \905 

' Les billets sont valables 20 jours et 

la validité peut-être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours, moyennant 

10 Orn du prix du billet. — Ils don-

nent droit à deux arrêts en cours de 

route, tant a l'aller qu'au retour. 

1" cl. 2' cl. 
Jjycra-Perrache à Nice, vlà Valence.. 96f. 75 69f. 65 

Lvon-Brotteaux à Nice, viâ Valence 96 95 69 80 

Saint-Etienne à Nice, via Lyon 106 35 76 55 

— — viâ Chasse 99 80 71 85 

Grenoble à Nite, viâ Aix 88 85 64 > 

— — viâ Valence 95 40 68 70 
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ÉTAT-CIVIL 

du 7 au 43 Janvier 1905. 

NAISSANCES 

Cézan Germaine-Henriette. 
Estublier Marie-Rose. 

MARIAGE 

Entre M. Garcin Joseph-Adrien-
facteur avec M 11" Truphémus Marie, 
Agathe Thérèse s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Roux Jean-Etienne, tailleur d'ar-
bres, 73 ans. 

Lombard Appolonie, 80 ans à l'hos-

pice. 
Blanc François- Fortuné, charron, 

64 ans, 

TRISTESSE 
Ah ! oui' j'ai aimé, j'ai souffert. 

J'espérais 1... j'espérais 1... mon attPntî était vainc, 

Mon ultime désir hélas l fut incompris !„. 

Je l'aimais d'un amour d'une grandeur extrême 

De ses charmes, j'étais profondément épris. 

Chaque jour, renaissaient mes folles illusions, 

Et chaque instant voyait s'accroître ma passion. 

Aujourd'hui, abattu, tremblant, saisi d'effroi, 

Triste; désespéré, j'erre, le cœur en proie 

A la réalité de ma désillusion f... 

Au matin delà vie, hélas I qu'il est pénible 

Vaincu par la tristesse, de compter chaque jour, 

D'entendre du beffroi s'égrener dans le vide 

Les heures qui s'envolent sans esprit de retour I... 

Ah I je dirais aussi, qu'infortuné convive 

Au banquet du bonheur, je suis un étranger. 

Que sur la tombe hélas 1 où jeune encor j'arrive 

Aueun pleur ne sera versé 

O mes beaux jours ! qu'êtes vous devenus ? 

Quel pouvoir surhumain vous fît passer si vite ? 

A votre souvenir mon pauvre cœur palpite... 

Mais pourquoi donc, hélas! n'étiez-vous continus ? 

Tous les chagrins qui me sont survenus 

Ont tracé sur mon front, jeune encor, quelques rides ; 

Pèlerin égaré dans des pleines arides, 

Je cherche vainement quelques sites connus 

Où réside la paix ; je ne vois que souffrances 1 

Tout a fui : joie, amour, suaves espérances... 

O mes beaux jours .' qu'êtes vous devenus ? 

Lorsqu'à vingt ans noua sommes parvenus, 

Il nous faut donc sortir des délicieux rêves 

Qui nous berçaient enfants, et parcourir des grèves 

Ou tant d'autres mortels ont erré méconnus. 

Alors, je dois comme eux subir cette existence, 

Et comme eux répéter à chaque heure, en silence : 

Jours de bonheur I qu'êtes-vous devenus 

Je suis vaincu I.,. Allez, voici mes vers, 

Aux pieds de l'ange, que j'adore en silence, 

De mon printemps déposer les hivers ; 

Ce sont mes derniers chants qui vers elle s'élanceut 1 

Puissiez-vous recevoir un gracieux accueil 

Puissiez-vous être consolés. 

Le cœur qui vous porta a sombré sur Pécueil 

De sa fatale Destinée. 

Il espérait toujours que les Muses clémentes 

Transformeraient sa plainte en un chant de bonheur ; 

Hélas ! il a vécu et sa lyre mourante 

Pour la dernière, fois résonne tou-. ses pleurs 1.,.^ 

Sisteron, 12 Janvier 1905, 

MEMKNTO. 

Etude de Me Ch. BONTOTJX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

D'un procès-verbal d'adjudication 

dressé le trois juillet mil neuf-

cent quatre, enregistré par M° Tur-

can notaire à Sisteron commis à cet 

effet par le tribunal civil de Gap, il 

résulte : 1° que Laurent Louis Phi-

lippe propriétaire à Mison a acquis 

au prix de cinq cent soixante-

quinze francs le premier lot de la 

vente de divers immeubles dépendant 

de la faillite du sieur Alphonse Lieu-

tier ex-négociant à Laragne ; situés 

sur le territoire de la commune de 

Mison : 2° que Francou Faustin 

propriétaire à Mison a acquis au prix 

de neuf cents francs le second lot 

de la dite vente ; 3° que Para Antoine 

Joseph propriétaire à Mkon a acquis au 

prix de cinq cents francs le troi-

sième lot et au prix de deux cents 

francs le quatrième lot de la vente 

des biens du dit Alphonse Lieutier ; 

4° qu'enfin Joseph Maillefaud pro-

priétaire à Mison a acquis au prix de 

deux cent cinquante francs le 

cinquième lot des immeubles mis en 

vente ayant appartenu au sieur Al-

phonse Lieutier, tels que les dits 

immeubles se trouvent désignés ex-

pliqués et confrontés dans le cahier 

des charges et affiches. 

Copie collationnée du dit procès-

verbal d'adjudication a été déposée au 

greffe du tribunal civil de Sisteron le 

vingt décembre mil neuf cent quatre, 

et le procès-verbal de dépôt délivré 

par M. le greffier a été signifié ou 

sera signifié : 1° à M. le procureur 

de la république près le tribunal civil 

de Sisteron. 2° à la dame Adélaïde 

Rosalie Fournier veuve du sieur 

Joseph Léon Lieutier, sans profes-

sion demeurant et domiciliée actuel-

lement à Laragne. 

La présente insertion a pour but de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues ou inconnues qui pourraient 

grever les immeubles ci-dessus dési-

gnés adjugés à divers adjudicataires 

par le procês-verbal d'adjudication 

sus-visé. 

hin conséquence toutes personnes 

du chef desquelles il pourrait être re-

quis inscrisption sur les dits immeu-

bles seront forcloses faute d'avoir pris 

inscription dans les délais de la loi 

cenformément aux articles 2193, 2194, 

2195 du code civil. 

Pour extrait : _ 

Charles BONTOUX. 

GUERIS0N DES HERNIJS 

^«£«M£ OU JURY et HORS C0IMIURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bmitii 

Que de boniments la réclame n'a t-elle pas 

sur-cités po .r faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telleoj telle 

méthode de traitement sur la méthode concur-

rent!-, î Aussi, le public, devenu sceptique avec 

raison, demànde-t-il des acles au lieu de vai-

nes parole . t "est pour cela que nous enga-

geons les personnes à venir voir le nouveau 

bandage du aux patientes recherches, aux labo-

rieuses études scientifiques et à la longue expé-

rience pratique de l'éminant spécialiste herniaire 

M. J. GLASER, qui, seul, a su résoudre ce 

problème insoluble jusqu'à lui, la guérisou de 

la hernie, la plus dangereuse de toutes les in-

firmités qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER 

cousir-te en une ceinture électrique sans ressort 

d'acier, qui aépasse tout ce qui s'est fait jusqu'à 

ce jour; elle se porte nuit et jour, sans gène et 

ne peut se déplacer. La hernie étant maintenue 

ainsi, les mulcles de l'anneau se resserre et le 

mal disparait En voici la preuve. 

« Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier bien sincèrement 

de m'avoir guéri d'une hernie volumineuse que 

j'avais depuis longtemps et qui me faisait hor-

riblement souffrir. J'avais esseayé toutes sortes 

de bandages, tous me faisaient souffrir et je 

voyais avec angoisse mon mal s'agraver de jour 

en jour. Grâce à votre merveilleux appareil 

sans ressort je suis heureux, de vous annoncer 

ma guérison complète et rapide car en huit 

mi i i 3 ma guèrison a été radicale. 

BEC Toussaint, Faubouig Notre-Dame du 

Bourg à Digne (Basses-Alpes) le 11 mtrt 1904. 

Tels sont les avantges de la Ceinture GLA-

SER. Nous dirons simplement à nos lecteurs de 

ne pas confondre un homme science qui a 
sacrifié la moitié de son existence pour étudier 

cette spécialité, avec de prétendus guérisseurs 

n'ayant aucune connaissance scientifique. , 

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Manosque 13 \" Février, hôte 

Pascal ; à Digne le 2, hôtel Boyer-Mistre ; à 

Sisteron le 3, hôtel Vassail ; à Gap le 4, hôtel 

des Négociants. 

Le nouveau traité sur la hernie et ces mala-

dies qui vient de paraître rendra les plus grands 

services à l'humanité ; pour le recevoir franco, 

envoyer 1 fr. en timbres-postes à M. CLASER, 

spécialiste, à Héricourt (Haute-Saône). 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de 1"" qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
pour les Huilas d'oiïves 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

TOUS MEDECINS, 
toutes Sages-femmes 
vous diront, si vous 

avez besoin d'une émul-
sion d'huile de foie de 
morue, qu'il en est une, maïs une 
seule, unique au monde, sur laquelle 
on puisse compter : 

rEEnyisîoo SCOH. 

C'est parce que l'Emulsion Scott 
s'est toujours montrée si merveil-
leusement efficace qu'elle a pu 
prendre une telle place dans l'opi-
nion des Médecins et Sages-femmes. 
C'est aussi en raison de son succès 
que l'Emulsion Scott a été tant 
imitée ; mais les imitations ne sont 
faites que dans un but de lucre et, 
afin de pouvoir être vendues moins 
cher que l'Emulsion Scott, sont 
composées d'ingrédients de der-
nière catégorie. Il est donc absolu-
ment impossible qu'elles soient 
aussi bonnes que l'Emulsion Scott ! 
Toutes ces soi-disant imitations, 
même réunies, ne pourraient assem-
bler les 

MILLIERS DE 

TÉMOIGNAGES 

donnés à l'Emulsion Scott par les 
Docteurs, les Sagesa-femmes, les 
particuliers. Pourquoi alors, puis-
que vous désirez guérir, vous 
risquez-vous à prendre une imita-
tion de l'Emulsion Scott ? Est-ce 

• pour vous une bonne affaire ? Non! 
car, en achetant des imitations vous 
vous réservez un profond désap-
pointement et prolongez votre ma-
ladie ; rappe lez-vous bien, en effet, 
que les imitations de l'Emulsion 
Scott ne guérissent pas ! L'EMUL-
SION SCOTT, elle, guérit! 

H ne tient qu'à 
vous d'essayer l'E-
mulsion Scott ; 
pour cela, envoyez-
nous, tout en men-
tionnant ce journal, 
o fr. 50 de timbres-
poste à l'adresse 
suivante, nous vous 
ferons parvenir 
franco un échan-
tillon: EMULSI ON 
SCOTT (Delouche 
& Cie) 356, rue St-
Honoré, Paris. 

Marque déposée. 

Bulletin Financier 

Le marché fait aujourd'hui d'excellentes 

dispositions. Nous assistons à un relèvement 

général des cours. 

Notre 3 0|0 s'inscrit, en hausse, à 98.07 1 [2. 

L'Extérieure, d'un seul bond, gagne 2o 

centimes au cours de 90.60. Les fonds russes 

restent fermes et le Turc cote 88.37 l[2. 

Transactions animées autour des établisse 
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ments de crédit : Comptoir d'Escompte 636, 

Société Générale 635. 

Le prix des obligations de la Compagnie 

P.-L.-M., en cours d émission, est ainsi fixé à 

partir de ce jour, 11 janvier : 

Obligations 3 0[0 P.-L.-M., janvier-juillet, 

452 francs. 

Oblihations 2 1|2 0|0 P.-L.-M., mai-novem-

bre, 408 francs. 

Le Rio es ferme à 1572 fr. 

Les mines d'or sont faibles. Toutefois, la 

General Mining est recherchée 98 fr. En avril 

1904, ce^tte Compagnie a élargi sa sphère d'ac-

tion en acquérant le contrôle de la Rand Col-

lierie limite à des conditions les plus avanta-

geuses. 

*a a r e li é «" AI» 

du 12 Janvier 1905 

Bœufs limousins 1 55 h 1 60 

— Gris 1 42 à 1 47 

— Afrique V a » à » * » 

Moutons du pays 1 77 à 1 83 

— gras »» à 1 ii 

— de Barcelonnette » * * à V i» 

— de Gap 1 57 à 11 »» 

Monténégro * c » à > B » 

— Espagnols » »» à • n o 

— Réserve 

Montons Africains 1 60 à 1 64 

UN MONSIEUR ï£t rt£ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rraladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-mêmeaprès avoir souf-

fert et e>sayer en vain tous les remèdes 

Joli travail à faire 
CHEZ SOI 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, 29, Boul1 Magenta 

Paris. Maison brèvetée et médaillée (5" année). 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, l'Almanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 
1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensaioin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

-couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de YÂlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 
Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de_ billets de 

théâtre. 
L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0.60 centimes, le n° 53 

Yamine par R. Bouillerot, et le n- 54 : Un 

Cadet de Languedoc, par V. Nadal. 

Le nouveau roman de Raoul Bouillerot, 

Yamine se recommande par les mêmes quali-

tés de style et d'émotion que le précédent ro-

man du même auteur : l'Héroïque Chasteté, 

Yamine, une figure toute de fraîcheur, de jeu-

nesse et d'amour, se sacrifie héroïquement 

pour assurer le bonheur de celui qu'elle aime. 

Dans le Cadet de Languedoc, Victor Nadal 

nous conte l'histoire romanesque — où la 

bravoure et l'amour tiennent la plus large 

place — d'un beau mousquetaire, François de 

Montastruc, courageux cl subtil, fin comme 

l'ambre et provoquant comme une épee. 

Ces deux volumes, sont aftisternèut illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravures 

hors texte, dûes au pinceau de nos meilleurs 

artistes. 

En vente, aux prix de O fr. GO. chez les 

principaux libraires, d-ms les bibiothèques des 

gares, et chez l'éditeur E Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
A peine le numéro mensuel des Uclures 

pour Tous, a-t-il fait son apparition aux éta-

lages des libraires qui est immédiatement en-

levé. A quelles raisons attribuer ce succès 

inouï ? Demandez-le aux inombrables lecteurs 

qui ne se lassent pas de lire et de relire la 

merveilleuse publication. Jamais aucune re-

vue n'avait réuni un aussi attrayant ensemble 

d'articles d'actualité et de vulgarisation, de 

pages, instructives ou curieuses, de romans 

et nouvelles pouvant être lus par tous avec 

émotion ou gaieté. Jamais non plus n'avait 

été offert un choix d'illustrations aussi capti-

vantes par leur valeur artistique ou docu-

mentaires. 

Voici d'ailleurs le sommaire du N° de Jan-

vier des Lectures pour Tous, que publie la 

Librairie Hachette et O : 

En Alsace. — Comment se fait un chef-

d'œuvre. — Allo Allo !... ; Services et mé-

faits du téléphone. — Coiffeurs pour Dames. 

— La Grande aigle, nouvelle. — Le lloi boit ! 

L'Epiphanie, fête des enfants et des pauvres. 

— Le Secret de l'épave, roman. - Les Trente-

six Incarnations d'un Policier. — Pékin à vol 

d'oiseau. — La Journée de huit heures. — Le 

Cheval le plus savant du Monde. — Couveuses 

de lilas. 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. — 

Départements, 6 fr. : E'ranger, 6 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

A VENDRE 
FONDSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

/WoderM-Bjbîïo^éque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(I fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Souvenirs du 

Vïcomiedç Çourpïère 
par Abel HERMANT 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 70 illustrations, d'après les aquarelles de 

A. CALBET 

Grâce à son format et à sa présentation nouv'° 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 

donne pour 95 centime», en 128 pages, ornées de 76 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

; in-18 à 3 fr . 50 

Ont déjà paru : 

L'Inconnu 

Paul HERVIEU de l'Académie Française 

Les Diaboliques 

Barbey D'AUREVILLY 

Céleste Prudhomat 

Gustave GUICHES 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la 'Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTH8ME FAYABD, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et riens les Gares 

Un lauréat de l'Académie française 

L'Almanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

parait cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaisssn-

ceslmilitaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puisvienn ntdes articlessensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement 'des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 calègories 

d'emplois réservés aux anciens militaires on 

rouvô place dans les 500 pages do ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette etC", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui n coûte 

que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 'r. Million com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérô! de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d 'une dotation de 1,200 

francs pour u î enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Olïiclers, l'auire 

aux Chefs de Mu-ique. 

A VEU 
à L'amiable 

1 er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 
28 lot. — Une olivelte à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne.' ■ 

4 e lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 
5* lot. —■ Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 
6° lot. — Un bosquet situ ; sur le 

terroir de Mézien. 
S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
| Adoptée parles Personnes Économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN 1 
Le Paquet: 40 Centimes) 

Franco i /'sua/. — Spécimen des 

graX et BIJOUX 

*~ Mi. TRIEADCEAL', Fabricant Principal a BESANÇON ̂  
'""r livre loi Drocfuit* directement su Public, toit chique annéa 

plus de 500.000 oty«(s:Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Grath ei Franco Tarif, tiiuitr. 
On trouve la Montre THIBAUDIUU a la Fabrique seulement. 

"«/ du Foiê tp^a hl 
► • Httr'ît 

r 
U DE. Tum**rt | 

JHEAUI 
Près j*roKtl/< m«r n.r,',„,,| b . .0 Ir 

bualeilla gar jour contre l : Obésité, par jour contre l'Obésité, îUrU'Ut --ell <a 
Ecrire m Gérant pour ciiiuc le sO hMit«-i .Mt 1 

CHOCOLAT MENIER 
JkAuer Imm /initaMmi. 

65^NNÉEsT7SUCCÈs| 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

DERICQLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contre les MAUX deCŒUR,deTÊTE, d ESTOMAC 

et i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre U GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSEjJVATjyFj^^ 
HEFUSBR LES IMITATIONS 

{Exiger le nom de RICQ XJ. 3È3 S 

U grande Marque Française des Desserts Fini. 

asciJiTs 
DIJON - PARIS 

LYON-MABSEILLE 

HORDEAUX. LILLE 

•-'ISLE-i /.SORGUE 

GENÈVE 

PERtiOT 
(5 Usines). 

GRANDS^SUCCÈS. 

S upreme^P ernot 

FLEURI flEiGEs 

.—SORBET 

SUGAR PERNOT 

i D1V CTTS 

«21 

ne se vend qu'en paquets de , 

lj 5 & 10 KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOS 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Le Gérant Pascal LIEUTIER 

SISTEBON. - imprirngrie TURIN. 

ASSURÉE DE L'ÂNÉMIE ET PALES 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 pilules 5 fr. 
Les Pilules ont oravé, le nom BLAUD. Les flacons ont le timbre de onrnntie rie rrwlon 

dfH Fabricants. Tout autre confectionnement ou iiréparatton est une càntrffaçon.. 

Dan? t1» les Pharmacies et chez V.DURAND, BLATJD, A. SCIORELLI & C" L'p.rR 
^BEÊSÊÊWÊKStWÊt^KÊÊÊÊKÊÊa^auaWKa^KÊÊiaWÊÊiÊÊÊÊÊtWÊÊÊB̂ tBÊSBSssB 

© VILLE DE SISTERON



PL0MRER1E - ZINGUER1E - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe safjnombreu.se clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après:le succès. 

L« bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, Essences, (Huile de &in, Esprit de <Sel 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

MACHINES A COUDBE 

« PFAFF el MERIDIONALE: »> 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas pi ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau b©n travail 
n raison des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont (construites. 

Méfiez -vous des offres de MACIIIilïSS A BIS ti»I6BX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

X X 
X ûlL'âWIlBQQaMBIDa X 
X 
X 
X 
X 

horlogerie - bijouterie, 

- ârfèvrerie -

x ÉDOUARD TURMES 
^ Fabricant 

v/ Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

y 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

X 
X 
X 
X 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie X 

X 
X 
X 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 
X 
X 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

im 
 ■ •■ -

— QU IINTO VEMDÉ 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PJSSE-PARTOUT 

[ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

rie 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestiq,n ) 

- SISTERON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élèv diplômé 

de PEcole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prï«v Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

roadissement de
 u

faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

. <(§ue fêorte-de-tgrovençe, (Sisteron 

MU mm iMMiti 
pouvant servir à tout commerce 

TOMŒ II Ml SOT 
s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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